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tsiimpérieuse, si essentielle au bien de l'huma-iues im~jue iesnilea ind ua dignité de maréchal. "Foch et Malvy, quel tragiqu

que les moyens lui empruntent absolument toute raprochement", écrit un de nos j Ne
noralité. Toutes les violences, dès lors, devien- serait-ce pas, là, dé un indice des temps nouveaux?
légitimes, tous les crimes, toutçs les atrocités per- Voilà plus de quatre ans que duré la guerre. Mal-

es. Ce livre contient une apologie de la guerre que gré la défection de la Russie, il e
eTablement nulle écriture n'a encore vue. Jusqu'ici jamais que nous allons voir avant peu la déconfiture

avait bien pensé que la paix était un fruit de la de l'nnemi. Est-il concevable qu'il en soit au
mais, suivant Bernhardi, la guerre est plus L'on savait déjà les inquiétudes de l'Allemagne.

la; c'est la condition nécessaire, essentielle, iné- Après les derniers événements, la dépression
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ferie. Dans la ,pensée du philosophe, et suivant mais été plus haut. Les ravages, ou mieux les lésas-
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